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chaque jour ögalement ä 500 grammes de viande au lieu de 350, et ä
deux rations de vin.

Toute machine en bon etat sera acceptee, ä l'exception des
machines de course.

Un type de bicyclette sera, cette annöe meme, adopte et les fabricants

auront l'autorisation de les mettre en vente, mais seulement
en attendant que les arsenaux de l'Etat soient outilles dans ce but.

f l.e general Schmitz.
Le genöral Schmitz est mort ä Paris le 2 fevrier, des suites

d'une congestion pulmonaire contrartee aux obseques du genöral
Grenier, clit la Röpublique francaise.

Isidore-Pierre Schmitz ötait nö a Neuilly-sur-Marne (Seine-et-Oise)
le 21 juillet 1820. Sorti de Saint-Cyr en 1840 comme sous-lieutenant,
il entra ensuite ä l'Ecole d'application d'ötat-major; lieutenant en
1845, il alla en Afrique oü il fit campagne jusqu'en 1849; pendant
cet espace de temps, il fut cito irois fois ä l'ordre de l'armee, nomme
capitaine (1847) et döcorö (1848). Le capitaine Schmitz obtint en
outre, le 1er octobre 1849, une mödaille d honneur pour fait de sauve-
tage.

Officier de la Legion d'honneur en 1851 et nomme aide de camp
du general Forey, il suivit en Crimee cet officier gönöral, puis fut
employe ä l'etat-major gönerai de l'armee d'orient; sa belle conduite
ä Malakoff lui merita son grade de commandant (1855).

A son retour de Crimee, il fut nomme officier d'ordonnance de
Pempereur (9 novembre 1855). 11 fit en cette qualite la campagne
d'Italie, fut promu lieutenant-colonel en 1859, aprös Magenta, et
charge par Napoleon IIT de porter ä l'impöratrice-rögente les
drapeaux pris aux Autrichiens.

Devenu chel d'ötat-major de la division de cavalerie de la garde
imperiale, il fut ensuite chef d'ötat-major du corps expeditionnaire
de Chine, oü il fut cito comme s'ötant particulierement distingue
dans la journee du 14 aoüt 1860, ä la prise d'assaut du camp retranchö

de Taiig-Hi, et comme ötant arrivö le premier sur le haut du
parapet, oü il planta le drapeau tricolore ä la vue de toute l'armee.
Nommö colonel le 15 aoüt pour ce fait d'armes, il fut cite de nouveau

ä l'ordre du corps expöditionnaire du 19 septembre suivant
pour sa conduite au combat de Koat-Sun.

Apres Pexpedition de Chine, il fut charge d'une mission en Egypte
et nomme commandeur de la Legion d'honneur en 1861 ; puis, au
moment de la guerre de 1866, il alla en Italie pour suivre les Operations

militaires de la campagne ; il resta aprös la paix en mission ä
Florence et prit une part trös active aux negociations relatives ä
Garibaldi, au mois de novembre 1867, avant Paffaire de Mentana.

Promu genöral de brigade le 20 aoüt 1868, il fut au döbut de la
guerre contre la Prusse nommö chef d'ötat-major du 12e corps de
l'armee du Rhin, position qu'il n'occupa que pendant quelques jours
ayant etö appelö, le 28 aoüt 1870, comme chef d'ötat-major general
du gouverneur de Paris (gönerai Trochu),

Mis en disponibilite apres lacapitu ation de Paris, il devint directeur

au ministere de la guerre. puis commanda une brigade de
l'armee de Versailles lors du second siege de Paris.

Promu gönöral de division le 30 septembre 1875, il commanda en
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cette qualite la 3e division d'infanterie, la 4e ä Compiögne, et ful
nommö. le 13 fevrier 1879, commandant du 12' corps d'armöe; il
commanda ensuite le 9° corps qu'il quitta, sous le ministere de M.
Roulanger, ä la suite de circonstances qui lui firent honneur. Expulse,
par ce triste personnage, du conseil superieur de la guerre, dont il
ötait membre depuis 1884, et placö hors cadre, le general Schmitz,
depuis le 2 fövrier 1886, faisait partie de la section cles officiers göneraux

maintenus sans limite d'äge clans la premiere section (activite
et disponibilite). Promu grand-officier en 1880 et ölevö ä la dignitö
de grand-croix le 9 juillet 1883, le gönerai Schmitz comptait 47
annöes de service, 14 campagnes et 4 citations. Honneur ä sa memoire!

Angleterre. — Les armes ä repötition et la poudre sans fumee
auront une influence considerable et nouvelle sur l'armement et la
tactique de la cavalerie. On voudrait qu'elle possödät elle-meme les
moyens de preparer son choc pour le rendre efficace. C'est dans ce
but qu'on l'a dotee chez nous de canons-revolver, et que surle continenl

on a cherche ä combiner la lance et le fusil.
II serait evidemment tres avantageux pour la cavalerie de pouvoir

tirer plusieurs salves avant de charger. Le capitaine W.-F. Peel
vient d'inventer un Systeme vraiment extraordinaire.

Son invention consiste ä attacher une arme ä feu sous le ventre
du cheval, de maniöre ä ce que cette arme puisse partir au grö du
cavalier. On fixe ä la partim införieure de la sangle un manchon d'ac-
couplement qui maintient l'arme longitudinalement, sous le corps
du cheval. L'origine du tir se trouve ainsi on avant du poitrail de
l'animal, etle canon passe entre les jambes de devant.

Le cavalier peut decharger l'arme sans la döranger, soit mecani-
quement, soit par l'ölectricitö, soit par des tubes pneumatiques. Si
Pon emploie l'ölectricitö, une batterie, un accumulateur ou un
dynamo peut etre fixö ä la seile, et des ölectro-aimants feront partir
le chien. Le courant est transmis par des fils de cuivre ; une simple
pression sur un bouton fait partir le coup, et ainsi de suite jusqu'ä
ce que le magasin soit öpuisö.

Le harnachement est dispose de fagon que le cheval ne puisse
baisser la töte au moment oü le coup part.

Le capitaine Peel fait remarquer que son invention constitue « un
progres bien plus considörable que celui realise par l'invention des
armes ä feu. Car la cavalerie n'avait jusqu'ä prösent aucune arme
aussi puissante que l'arbalöte qui precödait les arquebuses, et le fusil

ä röpetition est incomparablement superieur aux premieres armes
ä feu employees. »

Sans aller aussi loin, nous reconnaissons que si, ä l'essai, le
Systeme fait ses preuves et parait pratique, l'effet de plusieurs decharges

procedant la charge de cavalerie ne peut manquer d'etre trös
demoralisateur pour l'adversaire. Des experiences faites ä Curragh
et ä Pirbright ont montre que le Systeme du capitaine Peel n'effrayait
pas le cheval et avait un effet utile ä de courtes distances.

On a objecto que le systöme ne peut etre employe avec la tactique
actuelle de la cavalerie. Nous pensons que ce n'est pas l'armement
qui doit se conformer ä la tactique mais bien la tactique qui doit
s'adapter aux conditions que lui cree Parmement.

(Progres militaire.)
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